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Les trois aspects de l’« amitié » dans
le Discours de la servitude volontaire d’Étienne de La Boétie
Hirotsugu Yamajo
Dans le Discours de la servitude volontaire d’Étienne de La Boétie (1530-
1563), on peut trouver trois aspects différents de l’amitié. D’abord la « fraternelle 
affection », le précepte d’amour envers les compagnons, que la nature a imposé à 
tout être humain (l’amitié naturelle) : peu d’hommes l’ont pourtant suivi à cause 
de notre raison corrompue. Ensuite la « faveur » feinte du tyran qui tente de 
soumettre le peuple de manière plus efficace (la pseudo-amitié) : c’est un vice ex-
trême qui mériterait une importante peine divine. Enfin la « mutuelle estime » 
qui s’établit entre les « gens de bien » égaux et indépendants (l’amitié sainte) : c’est 
l’état de la communauté idéale que tout homme doit tâcher de réaliser à travers 
« la bonne vie », c’est-à-dire la vie vertueuse qui mérite le respect d’autrui. Ainsi 
ces trois formes d’amitié représentent respectivement 1? la condition primitive et 
fictive, 2? la condition actuelle et condamnable, ainsi que 3? la condition future 
et normale de la cité humaine. La Boétie, à l’instar d’Aristote, considère l’amitié 
comme la vertu par excellence de la politique, alors que chez un Montaigne, 
c’est un rapport privé et privilégié entre deux personnes. 
